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ELIMINATOIRES COUPE DU MONDE 2022

Les Diables rouges de nouveau 
dans le collimateur du Sénégal
Dans le cadre des élimi-
natoires de la Coupe du 
monde qui va se jouer au 
Qatar en 2022, les Diables 
rouges du Congo sont lo-
gés dans le groupe H avec 
le Sénégal, tête de série, le 
Togo et la Namibie, des ad-
versaires que les Diables 
rouges connaissent bien.
Les Congolais débutent 
la campagne à Windhoek 
entre les 5 et 8 juin contre 
la Namibie. Les Diables 
rouges et les Brave War-
riors se sont affrontés 
pour la dernière fois lors 
des préliminaires des 
éliminatoires de la CAN 
2015.  Le Congo s’était in-
cliné à Windhoek 0-1 avant 
de prendre sa revanche à 
Pointe-Noire 3-0.   Page 16

Les Diables rouges savent à quoi s’en tenir/Adiac

HABITAT

Les logements sociaux de Mpila 
dans un état d’abandon

Construits sur le site détruit par 
les explosions de munitions le 
4 mars 2012, les logements so-
ciaux de Mpila, dans les 5e et 6e 
arrondissements de Brazzaville 
( Ouenzé et Talangaï ) ne sont 
pas entretenus. Murs fissurés, 
peinture dégradée, insalubrité 
croissante, le site de ces loge-
ments qui ont changé le quartier 
de Mpila est aussi menacé par des 
érosions.

Page 4La façade de la cité

GESTION DES RESSOURCES NATURELLES

Le Congo et WCS concluent 
un accord pour préserver  
la biodiversité

Le programme Wildlife Conser-
vation Society (WCS Congo) 
et le ministère de la Recherche 
scientifique ont conclu hier à 
Brazzaville un accord mutuel 
pour soutenir la réalisation 
d’études sur la biodiversité, les 
écosystèmes et la gestion du-
rable des ressources naturelles.
Selon le directeur général de 
WCS, Richard Malonga, son ins-
titution entend contribuer, à tra-
vers cet accord, au renforcement 

des compétences en recherche 
scientifique dans le pays, des 
connaissances en la matière et à 
valoriser les résultats des études 
menées dans ces différents sec-
teurs.                                  Page 16

Signature de l’accord WCS Congo-Mnistère de la Recherche

COVID-19

Le secteur du transport en commun résilient en dépit des restrictions
Comparativement à d’autres 
secteurs touchés par les restric-
tions imposées par la pandémie 
de coronavirus (Covid-19) au 
Congo, le secteur du transport 
en commun reste l’un des plus 
résilients.
Dans un rapport, l’Institut na-

tional de la statistique a révélé 
qu’au quatrième trimestre 2020 
ce secteur a connu une aug-
mentation du chiffre d’affaires 
de l’ordre de 10,5%. « Cette 
évolution est atténuée par 
la régression du chiffre d’af-
faires des services de trans-

port aérien (-1,7%) au cours 
de la période sous revue. En 
variation annuelle, le chiffre 
d’affaires des services de 
transport et d’entreposage a 
baissé de 7,2% au quatrième 
trimestre 2020 », indique le 
rapport.                             Page 3
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La décision rendue par la Cour constitutionnelle, 
mardi, sur les résultats définitifs de l’élection 
présidentielle du 21 mars referme de façon ir-

révocable la page de ce scrutin. Elle en ouvre cepen-
dant une nouvelle pour l’élu et pour tous les partis 
politiques. Denis Sassou N’Guesso est en droit de se 
préparer dès à présent à sa prise officielle de fonction, 
les formations politiques de la majorité et de l’opposi-
tion devront à leur tour songer aux échéances électo-
rales futures, en particulier les législatives de l’année 
prochaine.

Choisir parmi les collaborateurs, évidemment nom-
breux, qui l’entourent, ceux qui devront l’accompa-
gner dans la réalisation de son ambitieux programme 
gouvernemental « Ensemble, poursuivons la marche 
», fait sans doute partie des dossiers qui encombrent 
la table de travail du chef de l’Etat réélu. Durant la 
campagne électorale, le thème de l’expérience qui lui 
est reconnu dans la gestion des affaires publiques a 
été largement employé par les membres de son équipe 
de campagne.

On pourrait dire que les Congolais, y compris ceux qui 
n’ont pas voté pour lui, les 17 et 21 mars, attendent 
de voir la copie tirée de son premier gouvernement. 
Après tout, les joutes électorales liées à la présiden-
tielle appartiennent désormais au passé. Dès lors, re-
garder de l’avant devrait être pour beaucoup l’option 
la plus réaliste après cette compétition pour le pouvoir 
dont les résultats sont désormais certifiés conformes 
par le juge du contentieux électoral.

Pour voir que le moment présent est source d’appré-
hensions pour nombre de ceux qui ambitionnent un 
poste, il faut jeter un œil sur les postes qui inondent 
les réseaux sociaux ces derniers temps. Y figurent des 
nominations touchant aux fonctions diplomatiques et 
ministérielles. Ils donnent à penser que leurs auteurs 
sont au parfum de ce qu’il se trame en haut lieu. En 
tout et pour tout que des « faux » assurent les milieux 
informés sans être en mesure de vous en dire plus.

Tout est-il que dans plus ou moins deux semaines, les 
écrits autorisés viendront à bout des cogitations des 
uns et des autres. Le mieux à faire serait, peut-être, de 
ne pas y penser de jour et de nuit.

Les Dépêches de Brazzaville
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SDA souligne avant tout l’adhésion des 
Congolais au projet de société «Ensemble, 
poursuivons la marche», signe notoire de 
leur attachement à un dirigeant qui priorise 
désormais la paix, la jeunesse, les femmes, 
les infrastructures et le développement de 
l’agriculture, pour sortir du tout pétrole et 
de la dépendance des importations.
« En tant que plateforme de rapproche-
ment des Congolais de l’étranger et ceux 
restés au Congo, nous remarquons que 
cette réussite marque l’aboutissement 
d’une campagne bien menée, ainsi que 
la qualité du programme présenté qui 
propose une politique structurée de la 
consolidation de la paix, de la promotion 
du vivre-ensemble, du développement, en 
particulier de l’agriculture, de la justice 
sociale, notamment pour les plus mo-
destes, du renforcement de l’État de droit, 
et de l’approfondissement de la décentra-
lisation.», indique un communiqué de SDA 

publié à l’issue de la séance de travail du 6 
avril en visioconférence.
Le même document souligne que « la réali-
sation de ce programme va certainement 
permettre à notre pays de remonter la 
pente sur le plan économique et de re-
trouver sa place sur la scène, africaine 
comme internationale ; et ceci, avec une 
meilleure écoute des citoyens et l’ambi-
tion de fédérer les actions et les initiatives 
de tous ».
SDA adresse ses vœux et ses encourage-
ments au nouveau président : « Nous avons 
conscience que votre tâche ne sera pas 
facile, mais nous croyons que la nouvelle 
équipe que vous mettrez en place pour 
vous seconder au quotidien permettra 
de soutenir réellement, par des actions 
concrètes, vos efforts pour couronner de 
succès votre mandature, car l’attente de 
la population est grande ».

 Marie Alfred Ngoma

PRÉSIDENTIELLE DU 21 MARS

SDA salue la réélection de Denis Sassou N’Guesso
Les membres de Synergies et Développement de l’Afrique (SDA) saluent 
la réélection du chef de l’État sortant à l’issue du scrutin présidentiel du 
21 mars dernier. Une victoire confirmée par la Cour constitutionnelle le 6 
avril, avec 88,40%.  

SDA à l’issue d’une séance de travail en présentiel à Paris avant la Covid-19 



N° 3971 - jeudi 8 avril 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POLITIQUE/ÉCONOMIE | 3

La diaspora de Kellé à Braz-
zaville a célébré, à sa manière, 
la réélection du président Denis 
Sassou N’Guesso avec 88,40% 
des suffrages exprimés. « Nous 
sommes venus aussi pour 
célébrer la victoire de notre 
candidat, mais également la 
victoire de l’unité des filles et 
fils de Kellé. C’est cette unité 

qui nous a permis de gagner. 
Nous ne le disons jamais as-
sez, et jamais nous n’avons 
vu les filles et fils de Kellé se 
mettent aussi nombreux der-
rière un leader pour faire 
triompher une cause juste. 
Nous tenons donc à vous ex-
primer notre reconnaissance, 
notre gratitude. Merci parce 

que nous avons un devoir de 
redevabilité », s’est réjoui le 
député de Kellé.
S’exprimant au nom de la di-
rection locale de campagne, 
Thierry Hobié a rappelé que le 
candidat Denis Sassou N’Gues-
so a été plébiscité par la po-
pulation de Kellé avec 99,95% 
des suffrages exprimés. Il s’est, 
par ailleurs, félicité des orien-
tations et du travail réalisé par 
la direction départementale de 
campagne. « Aujourd’hui, est 
née en chacune des filles et en 
chacun des fils de Kellé l’idée 
que l’unité est une condition 
pour faire avancer notre dis-
trict pour son développement. 
Soyons donc désormais unis 
derrière le président Denis 
Sassou N’Guesso tel que nous 
l’avons commencé », a-t-il ex-
horté.
Selon lui, l’élection présiden-
tielle a été une étape, il faut 
désormais songer à donner au 
président réélu une majorité 
absolue au Parlement pour qu’il 
dirige le Congo avec tous les 
moyens. Thierry Hobié a aussi 
informé les participants de la 
somme de 2 millions 100 mille 
FCFA, collectée à l’issue de la ré-
union du 28 février dernier pour 
soutenir la candidature du pré-
sident Denis Sassou N’Guesso.

Parfait Wilfried Douniama

Le secteur de transport en com-
mun s’est montré résilient que 
les autres activités économiques. 
Au quatrième trimestre 2020, 
le chiffre d’affaires des services 
de transport et d’entreposage 
a connu un accroissement de 
10,5%, en variation trimestrielle. 
À en croire les enquêteurs de 
l’INS, cette situation est consé-
cutive à la hausse du chiffre d’af-
faires des services de transport 
par eau (+5,0%), d’entreposage 
et activités des auxiliaires de 
transport (+15,5%).
« Cependant, cette évolution est 
atténuée par la régression du 
chiffre d’affaires des services 
de transport aérien (-1,7%) 
au cours de la période sous re-
vue. En variation annuelle, le 
chiffre d’affaires des services 
de transport et d’entreposage 
a baissé de 7,2% au quatrième 
trimestre 2020 », indique l’INS 
dans sa récente note de conjonc-
ture nationale, ajoutant que le re-
dressement du chiffre d’affaires 
dans cette activité laisse entre-
voir une reprise dans les services 

d’hébergement et de restaura-
tion.
C’est un autre son de cloche du 
côté des chauffeurs de taxis et 
bus, notamment de la fédération 

syndicale des professionnels de 
transporteurs du Congo (Fsyp-
tc). D’après le secrétaire géné-
ral de la Fsyptc pour la ville de 
Brazzaville et le département du 

Pool, Ngatsé Itoua-Mbola, la si-
tuation demeure difficile pour les 
transporteurs. « Aucun trans-
porteur ne pourra dire qu’il a 
gagné des recettes au cours de 

ces derniers mois », a -t-il laissé 
entendre.
Il admet néanmoins qu’il y a 
quelques transporteurs véreux, 
à Brazzaville, qui ne respectent 
pas la limitation de place dans les 
transports en commun. En plus, 
ceux-ci multiplient ‘‘les demi-ter-
rains’’ pour se faire des recettes 
au grand dam des usagers obligés 
de subir les conséquences des 
mesures restrictives imposées 
par les autorités. « Cette situa-
tion n’arrange personne. C’est 
pourquoi nous exhortons les 
autorités à lever officiellement 
ces mesures liées à la limita-
tion de places dans les trans-
ports en commun », poursuit-il.
Si le syndicat des conducteurs 
des taxis et bus négocie le re-
tour à la normale dans le trans-
port en commun, les usagers 
s’interrogent sur le phénomène 
des ‘‘demi-terrains’’ et des ta-
rifs arbitraires imposés par les 
transporteurs. Le phénomène est 
monnaie courante à Brazzaville et 
Pointe-Noire.

Fiacre Kombo

TRANSPORT EN COMMUN

Le secteur s’en sort malgré les restrictions liées au Covid-19 
Les conducteurs de taxis et bus de Brazzaville ont maintenu leurs recettes journalières, en multipliant les itinéraires, le 
fameux ‘‘demi-terrain’’. Contrairement aux autres secteurs, le chiffre d’affaires des services de transport a régressé à peine de 
7,2% en 2020, selon l’Institut national de la statistique(INS).  

Un stationnement de bus/Adiac

Le diplomate vénézuélien a, à l’issue de cette audience, salué la mise 
en place, il y a trois ans, par l’Assemblée nationale congolaise, d’une 
commission parlementaire d’amitié avec le Venezuela. « C’est un geste 
très important de la part de l’Assemblée nationale du Congo que le 
Venezuela tient à valoriser », a-t-il déclaré.
Selon lui, le gouvernement vénézuélien qui a repris le contrôle de l’As-
semblée nationale des mains de l’opposition à l’issue des dernières 
élections peut désormais se mettre au service de la population pour 
l’intérêt du pays. « C’est une occasion pour que notre Assemblée na-
tionale puisse mettre aussi en place la commission parlementaire 
d’amitié Venezuela-Congo afin de générer l’alliance entre les deux 

institutions », a annoncé Anibal 
José Munoz Marquez.
Isidore Mvouba et son hôte ont, par 
ailleurs, parlé de la célébration des 
200 ans de la bataille de Carabobo 
du 24 juin 1821, consacrant l’in-
dépendance du Venezuela contre 
l’empire espagnol. « Nous avons 
évoqué la possibilité pour le pré-
sident de l’Assemblée nationale, 
Isidore Mvouba, d’être présent au 
mois de juin prochain au Vene-
zuela dans le cadre de la célébra-
tion internationale de la bataille 
de Carabobo. Ceci en compagnie 
des membres de la commission 
parlementaire d’amitié. Cela nous 
paraît très important parce que ce 

sera la première occasion pour que les deux commissions parlemen-
taires de nos Assemblées nationales respectives puissent se retrouver 
pour renforcer les liens de fraternité entre le Congo et le Venezuela », 
a-t-il souhaité.

P.W.D.

DIPLOMATIE

Des députés congolais 
invités au Venezuela
L’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire 
de la République bolivarienne du Venezuela 
au Congo, Anibal José Munoz Marquez, qui 
a échangé le 7 avril avec le président de 
l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, a 
souligné la nécessité de consolider les relations 
qui existent entre les deux pays.  

« C’est un geste 
très important 
de la part de 
l’Assemblée 
nationale du 
Congo que le 

Venezuela tient 
à valoriser »,

THIERRY HOBIÉ

 «L’unité de Kellé est une condition pour faire 
avancer notre district »
Le directeur local de campagne du candidat président réélu à Kellé, dans 
le département de la Cuvette-Ouest, Thierry Hobié, a salué le 4 avril à 
Brazzaville l’unité retrouvée des filles et fils de cette sous-préfecture 
pendant la période électorale.  



N° 3971 - jeudi 8 avril 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E4 | ÉCONOMIE

TERMES DE REFERENCE
Titre du Poste : Chargé des relations 
communautaires
Localisation : Le poste sera basé dans 
le Parc National de Ntokou Pikounda
Le WWF recherche un Chargé des rela-
tions communautaires pour le Parc 
National de Ntokou Pikounda.

I.Fonctions principales
Appuyer le parc dans  ses  aspects  com-
munautaires  notamment  le  pro-
gramme  de conservation inclusif et 
pour la mise en branle de la stratégie de 
conservation inclusive dans et en péri-
phérie du parc. Il incombe à la coordi-
nateur/trice de liaison communautaire 
de: Développer les stratégies d’impli-
cation des communautés locales et 
autochtones dans la gestion des res-
sources naturelles; Animer et accom-
pagnera la plateforme dans la mise en 
œuvre des plans d’actions ; Réaliser les 
études en lien avec l’utilisation des res-
sources naturelles et des conditions de 
vie des communautés locales et autoch-
tones; Gérer les plaintes des différentes 
parties prenantes; Superviser les assis-
tants de terrain; Mettre en œuvre la 
stratégie de conservation communau-
taire; Renforcer les partenariats avec 
les autres structures intervenant dans 
la zone; Dynamiser les différents fonds 
de développements locaux. 

Profil Qualifications, compétences et 
compétences requises 

Diplôme  de  troisième cycle  en  

sciences  sociales,  en  agronomie,  en  
gestion  des ressources naturelles, en 
foresterie ou dans tout autre domaine 
pertinent
Au moins 4 ans d’expérience de travail 
pertinent avec les communautés 
locales et peuples autochtones notam-
ment dans le cadre de la gestion parti-
cipative et durable des ressources natu-
relles;
•une bonne connaissance des réalités 
locales concernant les peuples autoch-
tones, la conservation et la gestion des 
ressources naturelles en Afrique cen-
trale;
•une bonne connaissance du processus 
CLIP,
•Une maitrise de l’outil de cartographie 
participative,
•une bonne connaissance des textes 
règlementaires s’agissant de la gestion 
des ressources naturelles en répu-
blique du Congo;
•Compétences très développées en 
relations interpersonnelles et en travail 
d’équipe, ainsi que capacité démontrée 
à opérer de manière autonome.

Comment postuler?
Les candidatures comprenant une 
lettre de motivation et d’un curriculum 
Vitae devront être envoyées à l’adresse 
mail: wwfgab@wwfgab.orgau plus tard 
le 16 Avril 2021.Les candidats intéres-
sés, qui remplissent les conditions 
ci-dessus, sont invités à envoyer:

Construits sur le site détruit pen-
dant les explosions des dépôts de 
munitions le 4 mars 2012, ces lo-
tissements demeurent inhabités 
pendant que les travaux ont été 
achevés depuis des années.
Les bâtiments de type R+1, R+2 
et R+3 situés du côté sud de la 
cité se trouvent à l’abandon et 
menacés par le glissement de 
terrain qui prend de l’ampleur 
après chaque pluie. En effet, si 
la façade au loin donne à voir des 
immeubles flambant neufs, lors-
qu’on s’approche, on remarque 
leur usure. La poussière et les 
toiles d’araignées ornent les toits 
et les climatiseurs qui depuis leur 
installation n’ont aspiré aucun air 
frais. Les margouillats sillonnent 
la cour des lotissements remplie 
d’herbes en attendant les occu-
pants.
Aura-t-on accès à ces appar-
tements ? pour qui ont-ils été 
construits ? le gouvernement 
pense-t-il à un retour sur inves-
tissement ? la population qui 
déplore l’absence de communi-
cation et d’implication de l’État 
dans la gestion et l’entretien de 
ces bâtisses se le demande.
Bon nombre de Congolais es-
pèrent que le cas d’acquisition 
des logements construits par 
l’État à Bacongo ou à la cité Clai-
ron, ne va pas se reproduire. Le 

coût trop élevé et les intermi-
nables procédures pour acquérir 
un appartement dans ces deux ci-
tés ont découragé de nombreuses 
familles.
Suite au drame de Mpila, les 
quatre catégories de proprié-
taires de maisons notamment, 
ceux qui ont été logés à Kintélé 
; ceux qui sont dans les familles 
d’accueil ; ceux qui sont deve-
nus locataires et ceux qui vivent 
jusqu’alors dans les décombres 
trépignent d’impatience. Les 
conditions d’acquisition de ces lo-
gements restent au cœur des dé-
bats dans de nombreux ménages 
quant à leurs prix.
Située entre les arrondissements 
5 Ouenzé et 6 Talangaï, à Braz-
zaville et inscrite dans le cadre 
du projet de logements sociaux 
lancé en 2009 par le gouverne-
ment congolais, la cité de Mpila 
est constituée de deux blocs qui 
comportent 22 bâtiments de 4 
étages, chacun, offrant 200 loge-
ments de type F4, pour le premier 
et 48 bâtiments, dont 10 de type 
R+1, 26 bâtiments de type de 
R+2 et 12 bâtiments de type R+3, 
pour le deuxième, mais égale-
ment des officines de commerce, 
des bâtiments réservés aux acti-
vités scolaires et socio-sanitaires, 
des installations électriques et 
d’adduction d’eau potable et bien 

d’autres commodités propices à 
une vie urbaine décente. Elle a 
coûté plusieurs dizaines de mil-
liards FCFA à l’Etat congolais.

Pendant qu’elle est à la traîne, 
une grande partie de la popula-
tion congolaise vit encore dans 
des quartiers insalubres et est ex-

posée à des risques d’intempéries 
récurrentes. En plus les prix des 
maisons en location, non cadrés 
par la loi, qui obéissent à la ba-
lance de l’offre et de la demande, 
demeurent un casse-tête pour la 
population.
A cela s’ajoute, le coût d’acqui-
sition d’une parcelle de terrain à 
Brazzaville qui devient de plus en 
plus exorbitant. On se demande 
comment les familles des classes 
moyennes pourraient acquérir 
des propriétés ou même accéder 
à des maisons de location aux 
commodités décentes. Souvent, 
les gens doivent se contenter 
d’acheter pour un à trois millions 
de FCFA environ, une parcelle de 
terrain de 400 mètres carrés (20 
m sur 20) dans les banlieues, à la 
merci des phénomènes naturels 
comme les inondations, les éro-
sions, l’ensablement, pour espé-
rer bâtir un toit familial.
On ne sait combien de temps les 
immeubles de Mpila resteront 
encore inoccupés. Ils ne résou-
dront pas toute la problématique 
du logement à Brazzaville, mais 
pourront tout de même soulager 
plusieurs familles congolaises, en 
particulier celles qui ont perdu 
leurs demeures et des êtres chers 
pendant le drame survenu le 4 
mars 2012.

Durly Emilia Gankama

LOGEMENTS SOCIAUX 

À quand l’occupation de la cité de Mpila ?
Ses murs se fissurent, sa peinture se dégrade, l’insalubrité l’entoure et l’érosion la guette. Plusieurs années après sa 
construction, la cité de Mpila n’a accueilli comme habitants que les herbes à ce jour.

Une vue de l’arrière des bâtisses côté sud 
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Dans cette  étude, l’intervenante 
s’est penchée sur le rôle, la place, 
l’identité de la femme « ngare » 
dans l’organisation sociale. Glo-
ria Ongayolo a mis en lumière les 
pratiques sociale et culturelle, 
qui caractérisent la condition de 
la femme « ngare » au sein d’une 
société patriarcale. Il a été ques-
tion de décrire son évolution, 
son apport, son intégration et sa 
représentation dans sa commu-
nauté. « Aujourd’hui, on clame 
l’émancipation de la femme et 
la parité, comme la charité bien 
ordonnée commence par soi-
même, je me suis donc intéres-
sée à la femme et plus particuliè-
rement à la femme Ngare, parce 
c’est une société méconnue et 
minoritaire », a-t-elle déclaré.
Quatre cent vingt-sept pages, tel 
est le volume dudit travail sub-
divisé en trois grandes parties à 
savoir : le peuple et son origine, 
la femme (sa venue et son vécu) 
et enfin la femme dans les struc-
tures « Des travaux de mes 
recherches sur le terrain à la 
soutenance de ma thèse de 
doctorat en ce jour, j’ai pen-
dant 7 ans focalisé mon atten-
tion sur les femmes Ngare, afin 
de parvenir à ce résultat, il me 
fallait du temps pour créer un 
lien de confiance, afin que ces 
dernières se dévoilent », a sou-
ligné Gloria Ongayolo.
En effet, la première partie 
du document est consacrée à 
la connaissance des hommes, 
de leur espace et de leurs 
structures. Elle constitue une 
ébauche d’anthropologie d’his-
toire des « Ngare » et répond aux 
questions essentielles relatives à 
l’origine tant sociale, que poli-
tique, ontologique et mythique 
de la société étudiée. En ce qui 
concerne la seconde partie, la 
doctorante s’est intéressée par-
ticulièrement à l’avènement de 
la femme dans la société « ngare 
» et à l’évolution de son statut au 
travers des systèmes matrimo-
niaux et de filiation.

S’agissant de la troisième par-
tie, elle consistait à faire une 
sociologie du couple analysant 
les conditions d’entrée, de vécu 
et de sortie du mariage en tant 
qu’institution.  « Cette étude 
nous a permis en substance 
d’entrevoir que la femme est 
la porte invisible qui mène 
à l’histoire et vers la postéri-
té. Sans elle, l’homme, sans 
doute, sera toujours mortel, 
mais ne parviendrait plus à 
l’ancestralité », a-t-elle relevé.
Bien qu’il y’ait eu évolution effec-
tive des conditions de la femme 
au sein de la société congolaise 
en général et « Ngare » en parti-
culier, il convient de reconnaître 
qu’il reste encore beaucoup à 
faire en matière d’autonomie, 
d’égalité des chances et d’ac-
cès aux savoirs « Qu’elle ne se 
trompe pas, la femme se doit 
être intellectuelle aujourd’hui, 
il faut qu’elle arrive à bri-
ser le plafond de verre, qui 
laisse croire qu’elle ne peut 
ou doit exceller dans un quel-
conque domaine, car tous, 
femme comme homme avons 
les mêmes capacités, il suffit 
d’avoir un objectif à atteindre 
et le tour est joué », estime Glo-
ria Ongayolo.
S’appuyant sur ses recherches, 
l’impétrante affirme qu’à l’excep-
tion des filles de « Tsakebenga », 
les femmes ne sont toujours pas 
membres de la société initiatique 
« Otsaso », elles ne possèdent 
pas, à cet effet, de « Kandza et 
de balai », symboles de pouvoir 
et de commandement. La parole 
valable demeure masculine « On 
ne peut pas imposer à toutes les 
femmes d’avoir des diplômes 
universitaires, car chacune joue 
sa partition dans son domaine, 
néanmoins les femmes devraient 
s’assumer, avoir confiance en 
elle, et sortir des stéréotypes qui 
leur imposent des limites dans 
divers domaines », a-t-elle 
conclu.

Gloria Imelda Lossele

Dès que les vaccins seront dis-
ponibles en grand nombre, cer-
tains pays à faible revenu devront 
procéder à des investissements 
importants et rapides pour s’as-
surer qu’ils disposent de main-
d’œuvre suffisante pour les dé-
ployer. « C’est difficile à prévoir 
aujourd’hui, mais dans deux 
mois, nous pourrions assister 
à une situation où des vaccins 
sont disponibles à partir des 
vaccins nouvellement approu-
vés et [en plus grande quanti-
té]», a déclaré David Malpass à la 
veille des réunions de printemps 
de la BM, tentant « de faire avan-
cer les deux voies critiques en 
parallèle : l’approvisionnement en 

vaccins et les capacités des vacci-
nateurs».
Dans plus de 100 pays, seuls 30% 
avaient des plans en place pour 
augmenter les effectifs qui seront 
nécessaires pour fournir les vac-
cins. De même, les expériences 
des pays en matière de vaccina-
tion des enfants n’étaient pas de 
bons indicateurs de leur état de 
préparation pour les campagnes 
de vaccination des adultes. Alors 
que le monde se lance dans le plus 
grand programme de vaccination 
de l’histoire de la santé publique, 
le simple fait de faire parvenir des 
vaccins aux pays n’est que le dé-
but du défi.  
La BM a approuvé un paquet 

de 12 milliards de dollars pour 
soutenir la vaccination contre la 
Covid-19 dans ses pays clients. 
David Malpass a indiqué que 
d’ici le milieu de cette année, la 
banque va soutenir 50 pays avec 
des projets d’un montant de 4 
milliards de dollars. «La Banque 
mondiale travaille directement 
avec les pays. Nous les aidons 
à concevoir leurs programmes 
de vaccination, puis ils pour-
ront utiliser le financement 
que nous leur fournissons pour 
embaucher des gens et intera-
gir avec la communauté inter-
nationale pour faire le travail 
rapidement », a déclaré Malpass.

Noël Ndong

Le bulletin épidémiologique de 
la situation de la pandémie de 
covid-19 publié par la cellule de 
communication du comité multi-
sectoriel de la riposte à la covid-19 
révèle que le mardi 6 avril, la RDC 
a notifié trente-trois nouveaux 
cas confirmés, dont dix-sept à 
Kinshasa, quinze au Nord-Kivu et 
un dans le Haut-Katanga.    
La même source note qu’au-

cun nouveau décès parmi les 
cas confirmés n’a été rapporté 
et aucune nouvelle personne 
n’est sortie guérie des centres 
de traitement covid, ni parmi 
les personnes suivies à domicile. 
S’agissant de nombre d’échantil-
lons testés, il s’élève à deux cent 
trente-huit.  Depuis le début de 
l’épidémie déclarée le 10 mars 
2020, le cumul des cas est de 

vingt-huit mille quatre cent dix 
dont vingt-huit mille quatre cent 
neuf cas confirmés et un cas pro-
bable. Le nombre de décès est de 
sept cent quarante-cinq.  Le total 
des  personnes guéries est estimé à 
vingt-cinq mille huit cent quarante et 
une personnes. Vingt-trois provinces 
sur les vingt-six sont touchées par 
cette pandémie.

Blandine Lusimana

SOUTENANCE

Les femmes « ngare » au cœur 
de la thèse de Gloria Ongayolo
Après s’être défendue pendant plusieurs heures, 
Gloria Marie-Thérèse Ongayolo a obtenu du 
jury la mention « Très honorable », lors de la 
soutenance de sa thèse de doctorat unique sur 
le thème « Rôles et coutumes de la femme dans 
les structures de parenté chez les Ngare, en 
République du Congo », le 6 Avril à Brazzaville.  

La doctorante entourée des membres du jury/ Adiac 

« Renforçons donc nos ser-
vices de santé et soyons 
plus imaginatifs pour ga-
rantir la continuité des 
services afin de répondre 
aux besoins de la popula-
tion », a déclaré la ministre 
en charge de la Santé, Jac-
queline Lydia Mikolo.
Elle a également évoqué 
la poursuite des efforts en 
vue de la finalisation des 
hôpitaux généraux dans 
les douze départements du 
pays ainsi que la revitalisa-

tion des districts sanitaires.
Comme lors de l’édition de 
l’année passée, l’Organisa-
tion mondiale de la santé a 
attiré l’attention des Etats 
sur la montée des inégali-
tés d’accès aux soins et ser-
vices de santé, a rappelé la 
ministre Jacqueline Lydia 
Mikolo. Avant l’éclosion de 
la Covid-19, ces inégalités 
étaient déjà perceptibles. 
Avec cette pandémie, elles 
deviennent plus criardes du 
fait du conservatisme et du 

nationalisme des Etats, a-t-
elle souligné dans son mot 
de circonstance.
« Il reste que chacun pro-
duise un plan stratégique 
de renforcement de l’offre 
de soins et services dans 
son domaine pour ré-
soudre les problèmes de 
santé publique de sa spéci-
ficité », a exhorté la ministre 
de la Santé, s’adressant aux 
différents directeurs des 
programmes sanitaires.

 Rominique Makaya

JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ

L’amélioration de l’offre des soins au 
cœur de la célébration
Renforcer les soins afin de les rapprocher de la population fait partie 
des thématiques développées lors de la deuxième édition de la Journée 
mondiale de la santé, célébrée le 7 avril au plan mondial sous le thème : 
«Pour un monde juste et en meilleure santé ».  

La ministre de la Santé et les partenaires 

COVID-19

La BM fait pression pour plus de vaccins 
dans les pays à faible revenu
Le président de la Banque mondiale (BM), David Malpass, fait pression 
pour que les pays à faible revenu démarrent  les campagnes de vaccination 
anti Covid-19 «  dès que possible ». Il craint que le déploiement des vaccins 
ne prenne plus de temps dans les pays aux ressources limitées.  

Trente-trois nouveaux cas enregistrés
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AVIS DE RECRUTEMENT : CONSULTANCE COMMUNICATION DES 

RISQUES ET ENGAGEMENT COMMUNAUTAIRE / CREC

Intitulé du projet : Renforcement des capacités de Riposte aux Epidémies en contexte COVID-19 
dans 6 départements du Congo Brazzaville, financé par l’Agence Française de Développement 
(AFD) et la Délégation de l’Union Européenne (DUE).

Supervision générale : Chef de délégation
Supervision fonctionnelle : Responsable Programme et Référente technique Régionale
Durée du contrat :  3 mois
Localisation : Congo - Brazzaville éventuellement des déplacements dans les départements
Cout :  9951euros

Résumé du projet :
Dans le contexte de la Covid-19, l’AFD et la DUE soutiennent un projet mené par la Croix-Rouge 
Congolaise (CRC) et la Croix-Rouge française dont l’objectif est de renforcer les capacités de 
riposte à la pandémie, dans 6 départements du Congo-Brazzaville ainsi que de maintenir l’accès 
aux soins de santé primaires pour les populations les plus vulnérables. 

Objectifs de la consultance
Renforcer les capacités de la CRC sur la CREC dans le cadre de la préparation pour la réponse aux 
épidémies ainsi que leur capacité de veille sur les infox et rumeurs circulant, afin d’adapter la stra-
tégie de communication déployée via le réseau des volontaires CRC sur le terrain. 

Livrables
Un rapport « état des lieux de l’existant » comprenant : un mapping détaillé des acteurs intervenant 
en CREC, un état des lieux sur le fonctionnement de la CREC au Congo afin d’appuyer le position-
nement et le rôle du département communication CRC dans le cadre de la riposte;  Une revue des 
données existantes relatives à la CREC au niveau pays et auprès des partenaires; Un module de 
formation CREC adapté aux besoins de la CRC et des volontaires de la CRC pour renforcer leurs 
capacités et mettre en place une cellule de veille CRC sur les rumeurs et fausses informations ; Un 
rapport « Supports de communication » comprenant : Un état des lieux des supports et outils de 
communication existants, y compris sur les réseaux sociaux, en identifiant leurs points forts et 
leurs points faibles ; L’identification du matériel de sensibilisation qui pourra être utilisé dans le 
cadre des activités ; Une description détaillée du contenu attendu pour permettre la production 
multimédia ou artistique ; 2 supports de sensibilisation numériques contribuant à la lutte contre 
COVID-19 ; Un rapport « Suivi/Evaluation » comprenant : le listing des indicateurs et le descriptif 
pour la mise en place d’un système continu de monitoring dans le cadre des activités menées en 
CREC ; une analyse et des recommandations sur la réalisation des activités CREC menées par la 
CRC

Profil recherché
Diplôme ou expériences significatives dans le domaine des sciences sociales et/ou communica-
tion dans le cadre des interventions humanitaires, en CREC dans le cadre de la riposte aux épidé-

mies, dans le domaine de la santé ; Excellentes compétences écrites, orales et interpersonnelles 
; Expérience professionnelle d’au moins 5 ans au niveau national et international dans l’élabora-
tion de stratégies de communication et la diffusion de matériel de communication ; Connaissance 
approfondie des théories et techniques de communication pour le changement social et compor-
temental ; Connaissance des médias et des relations publiques au Congo fortement appréciée ; 
Capacité à engager activement les publics et les personnes d’influence dans une approche parti-
cipative ; Expérience dans le développement ou la sous-traitance de supports de communication 
numériques ; Compétences dans le leadership, le travail d’équipe et la formation ; Expérience de 
travail avec une organisation humanitaire est un atout ; Connaissance et adhésion aux valeurs du 
mouvement Croix-Rouge est un plus ; Apte au voyage à l’intérieur du pays et à travailler sous stress. 
Consultant.es nationaux ou pays limitrophes sont encouragé.es à candidater. Elle/Il devra impé-
rativement être munie de son propre matériel pour la conduite de cette mission.

Critères d’évaluation des offres
Un CV ; Une proposition technique identifiant les préliminaires au démarrage de la mission et l’or-
ganisation requise. Cette note comprendra au minimum les parties suivantes (Compréhension 
de la demande ; Etapes de réalisation ;  Moyens mobilisés ;  Organisation pratique ;  Chronogramme 
prévisionnel détaillé de réalisation) ; Une Offre financière incluant tous les frais nécessaires à l’ac-
complissement de la mission et précisant le coût des différents services / tâches ; Partage d’un 
ou deux (2) rapports similaires ; Une preuve d’existence juridique légale.

Expression d’intérêt
Le/la consultant.e doit soumettre une offre technique et financière pour sa prestation en préci-
sant dans l’intitulé : « Réponse TDR/CRF/Congo/CREC » en joignant un dossier complet de can-
didature. 
Le prix indiqué de la prestation doit porter la mention ‘ferme, global, forfaitaire et définitif’
L’offre doit être adressée à : epidemie-congo.frc@croix-rouge.fr et anne-sophie.desmaris@croix-
rouge.fr
(attention : un logiciel anti spam vous renverra un message après votre envoi, en vous demandant 
de rentrer un code. Ce n’est qu’une fois cette démarche effectuée que l’e-mail parviendra au des-
tinataire) : 

Date limite de soumission : 19 avril 2021 – Merci de demander les termes de références complets
Seuls les candidats présélectionnés seront contactés. Les candidatures féminines sont vivement 
encouragées.
NB : les termes de références complets sont à demander par mail aux adresses mails susmention-
nées ou à venir chercher à la Délégation de la Croix-Rouge française, 290 Ter Batignolles, BP 14888 
Brazzaville, Congo.

Brazzaville, le 02 avril 2021  
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Auparavant concentrées au 
large de l’Afrique de l’Est, les 
attaques y ont considérable-
ment diminué après le déploie-
ment d’une armada militaire 
internationale, tandis que la si-
tuation s’est dégradée dans le 
golfe de Guinée. Devant cette 
situation, le plus grand trans-
porteur maritime au monde, 
Maersk, appelle au déploie-
ment rapide d’une importante 
intervention maritime inter-
nationale pour lutter contre la 
piraterie dans la région. Ce qui 
s’avèrerait salutaire puisque la 
piraterie est depuis longtemps 
un risque majeur dans le golfe 
de Guinée, une route commer-
ciale qui s’étend des côtes du 
Sénégal au nord à celles de 
l’Angola.
Rien qu’en 2020, 130 des 135 
enlèvements de marins recen-
sés dans le monde ont eu lieu 
dans le golfe de Guinée, selon 
un récent rapport du Bureau 
international maritime. Un 
mode d’action devenu plus lu-
cratif que les attaques contre 
les pétroliers. Cette année, 16 
actes de piraterie ont été com-
mis dans la région, d’après le 

cabinet spécialisé en sécuri-
té maritime Dryad Global. Le 
MICA Center (Maritime Infor-
mation Cooperation & Aware-
ness Center), le pôle d’exper-
tise français dédié à la sûreté 
maritime souligne que le golfe 
de Guinée « demeure la zone 
la plus dangereuse du monde 
» en matière d’actes de pirate-
rie.
Une situation qui pousse les 
transporteurs maritimes à ré-
clamer une présence navale 
étrangère renforcée, comme 
celle déployée il y a dix ans 
au large de la Somalie. Et 
plusieurs lobbies de transpor-
teurs danois, indien ou encore 
chypriote, plaident pour un 

changement de stratégie face 
à ces tactiques plus sophisti-
quées. Tous souhaitent que 
la présence maritime interna-
tionale soit renforcée près des 

côtes ouest-africaines, sur le 
modèle de l’opération euro-
péenne Atalante pour lutter 
contre la piraterie au large de 
la Somalie, il y a une dizaine 
d’années.

L’Europe privilégie une 

présence maritime coor-

donnée 

« En 2021, aucun mate-
lot ne devrait avoir peur 
de naviguer nulle part à 
cause des pirates, on n’en 
est plus à l’âge de la pirate-
rie ! », estime Aslak Ross, en 
charge des normes maritimes 
chez le danois Maersk, le plus 
grand transporteur en mer au 
monde. « Une solution est 

d’obtenir de la communauté 
internationale de soutenir 
une mission à court-terme 
», selon cet expert, en paral-
lèle des efforts engagés à long 

terme pour renforcer les capa-
cités anti-pirateries des pays 
côtiers.
Si les Occidentaux n’envi-
sagent pas à ce stade d’opé-
ration maritime européenne 
sur le modèle d’Atalante, cer-
tains Etats mettent en avant 
la mise en place d’une « pré-
sence maritime coordonnée 
» (CMP) dans le golfe de 
Guinée, validée par l’Union 
européenne et qui comprend 
outre la France, l’Espagne, 
l’Italie et le Portugal. La CMP, 
lancée fin janvier, consiste en 
un partage d’informations et 
de renseignement ainsi qu’une 
mise à disposition de moyens : 
concrètement les navires mili-

taires qui s’y trouvent veillent 
et transmettent l’information à 
une cellule européenne.
Pour l’UE, c’est la preuve d’un 
« plus grand engagement 

opérationnel européen » 
mais pour la chercheuse Jessi-
ca Larsen, de l’Institut danois 
des relations internationales, 
cela reste de la surveillance 
que de l’intervention pure. « Il 
semble y avoir un manque 
de volonté politique pour 
lancer une opération mili-
taire du côté européen » dans 
ce dossier, pense l’experte qui 
pointe aussi les réticences des 
États de la région, soucieux de 
préserver leur souveraineté.
Les transporteurs souhaitent, 
en outre, que se tiennent des 
opérations similaires à l’exer-
cice naval de grande enver-
gure Obaganme Express, qui 
s’est tenu en mars et qui visait 
à améliorer la lutte conjointe 
contre la piraterie et les autres 
activités illégales maritimes 
dans le golfe de Guinée. A 
cette occasion, six navires, 
deux remorqueurs, deux hé-
licoptères et un avion de pa-
trouille maritime de l’armée 
nigériane ont été déployés aux 
côtés de navires de guerre des 
marines américaine, britan-
nique, française et italienne. 

Nestor N’Gampoula

L’application « pass voyage » 
a pour but de permettre aux 
voyageurs de recevoir les 
résultats des tests de dépis-
tage de Covid-19 et de véri-
fier qu’ils sont éligibles pour 
entreprendre leur voyage 
avec un statut « OK pour 
voyager ». Lancée dans un 
premier temps sur la plate-
forme d’Apple, l’application 
de l’IATA devrait par la suite 
être déployée sur le Goo-
gle play  store. En phase de 
test, le pass voyage devait 
initialement être lancé à la 
fin du mois de mars avant 
d’être retardé. Mais « l’ap-
plication n’atteindra son 
succès que lorsque les com-
pagnies aériennes, les dif-
férents pays et les aéroports 
l’adopteront », a déclaré Ka-
mil Alawadhi, vice-président 
régional de l’IATA chargé de 
la région MENA. L’IATA tra-
vel pass « permet de vérifier 

de manière sécurisée et ar-
rangeante que vous rem-
plissez les exigences sani-
taires pour votre voyage », 
explique une vidéo de pré-
sentation de l’application 
publiée sur la plateforme 
YouTube. L’application per-
met également d’indiquer les 
lieux de tests de dépistage à 
travers le monde. Plusieurs 
compagnies aériennes ont 
déjà fait part de leur inten-
tion d’adopter le pass voyage 
de l’IATA (Air New Zealand, 
Virgin Atlantic, Hong Kong 
Airlines, Qatar Airways).

New York, première ville 

à mettre en place un pas-

seport sanitaire

Dès cette semaine, les 
grandes salles de spectacle 
adopteront ce système. L’ob-
jectif est de permettre un re-
tour à la normale, même si la 
pandémie menace toujours. 

Il s’agit pour le moment d’un 
système basé sur le volonta-
riat. Baptisé Excelsior Pass, 
ce passeport sanitaire per-
met aux Américains de prou-
ver qu’ils ont été vaccinés ou 
qu’ils ont récemment été tes-
tés négatifs à la Covid-19. Ce 
passeport dématérialisé est 
disponible sur le porte-mon-
naie virtuel iOS et Android. 
Il suffit de scanner un QiR 
Code pour prouver à l’en-
trée d’une salle de spectacle 
qu’on est vacciné. Plusieurs 
grandes salles s’apprêtent 
à utiliser cette technologie 
pour augmenter leurs jauges. 
Le Madison Square Garden 
et le Times Union Center 
seront les deux premières 
grandes salles de spectacle 
à adopter ce passeport sani-
taire numérique à New York. 
Dans un second temps, de 
plus petites salles suivront. 
Ce laissez-passer est égale-

ment utilisé pour augmen-
ter le nombre de personnes 
pour les mariages.
Cette technologie alimentée 
par IBM n’a pas pour voca-
tion à collecter ou à utiliser 
des données de santé sur les 
personnes concernées. Les 
données seraient chiffrées 
et protégées. Autrement 
dit, on ne devrait pas voir de 
personnes utiliser de faux 
passeports sanitaires numé-
riques pour éviter de se faire 
vacciner.

Des inquiétudes sur le 

côté éthique

Ce passeport sanitaire nu-
mérique pose déjà de nom-
breuses questions. Quelles 
que soient sa sécurité et sa 
fiabilité, certaines personnes 
s’irritent à l’idée de devoir 
divulguer leurs données mé-
dicales pour pouvoir assister 
à un événement. Si l’utilisa-

tion d’un tel document est 
aujourd’hui facultative, elle 
pourrait devenir obligatoire 
dans les prochains mois. Si 
la pandémie de Covid-19 
continue d’être une menace 
pour la santé, certains pays 
pourraient décider d’obliger 
leurs habitants à utiliser un 
passeport sanitaire.
D’un autre côté, une telle 
technologie pourrait faciliter 
un « retour à la normale ». Les 
défenseurs de ce passeport 
sanitaire numérique feront 
valoir la nécessité écono-
mique de déployer de telles 
technologies. Ce qui pourrait 
permettre à plusieurs indus-
tries de revivre, comme la 
culture. L’Union européenne 
prévoit également de lancer 
un « passeport vert » avant 
l’été.  L’objectif est de tout 
faire pour que la saison soit 
préservée.

Noël Ndong

TRANSPORT AÉRIEN/COVID-19

L’IATA lancera son passeport sanitaire à la mi-avril
Le passeport sanitaire de l’Association internationale du transport aérien (IATA) sera lancé à la mi-avril, grâce à l’application 
digitale « pass voyage » (« travel pass ») sur la plateforme iOS du géant américain Apple, indique le site Business Traveller.  

GOLFE DE GUINÉE 

Une intervention maritime internationale s’impose 
Perpétrées essentiellement par des pirates nigérians, les attaques de navires pour enlever leurs équipages et les échanger 
contre des rançons sont devenues très fréquentes ces dernières années dans la région qui s’étend le long de 5.700 km de côtes 
en Afrique de l’Ouest. Les pirates se sont professionnalisés et étendent leur présence dans la zone, attaquant désormais des 
navires en haute mer.   

« En 2021, aucun matelot ne devrait avoir peur de 

naviguer nulle part à cause des pirates, on n’en est 

plus à l’âge de la piraterie ! »
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NÉCROLOGIE

Sylvia Addhas agent aux Dépêches 
de Brazzaville, les familles Ngomba 
et Ombouelet ont la profonde dou-
leur d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances le décès de leur 
mère, grand-mère, tante, épouse, 
la veuve Ombouelet née Ngomba 
Marie. Présidente de l’organisation 
des Femmes du Congo (OFC), de la 
section 51/1 quartier 51 Ouenzé I 
et secrétaire à la condition fémi-
nine, à l’enfance, à la famille et aux 
affaires sociales du Parti Congolais 
du Travail (PCT) de la section 51/1 
quartier 51 Ouenzé I .
La veillée mortuaire se tient au 
n°147 bis rue Bacongo Ouenzé, la 
date des obsèques  sera communiquée ultérieurement.

Toussaint Edgard Ibara, agent des 
Dépêches de Brazzaville, a la 
profonde douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances le 
décès de son grand frère aîné le 
colonel de police Antoine Baptiste 
Ngoulou, sous-préfet de Tchim-
ba-Nzassi  le 4 avril 2021 à Pointe-
Noire.
La veillée mortuaire se tient au 
N°29 bis, de la rue Djouéké Moun-
gali vers la rivière Madoukou 
Tsékélé à Brazzaville, et à Pointe-
Noire au quartier Loandjili derrière 
la Maison commune.
La date des obsèques sera commu-
niquée ultérieurement.    

Pour la deuxième année consé-
cutive, la commémoration de 
l’anniversaire du génocide a été 
adaptée aux mesures de préven-
tion et aux restrictions imposées 
par la pandémie de Covid-19. 
Les Rwandais ont été contrariés 
de commémorer ce douloureux 
exercice de mémoire depuis leur 
domicile, au lieu de se rendre au 
mémorial du génocide de Gisozi 
et aux sites commémoratifs pour 
déposer des gerbes de fleurs et 
honorer la mémoire des victimes.
Toutefois, une cérémonie offi-
cielle écourtée s’est tenue au 
mémorial du génocide en pré-
sence d’un petit groupe d’invités. 
Une flamme de mémoire a été 
allumée, ouvrant une période de 
deuil national de cent jours.
La « marche du souvenir » en 
hommage aux victimes, qui 
constitue l’un des moments forts 
des commémorations, a été an-
nulée et remplacée par des talk-
shows et émissions télévisées sur 
les success-stories des survivants.
De son côté, la Commission na-
tionale pour l’unité et la récon-
ciliation a lancé un appel pour 

exhorter les Rwandais à s’unir, à 
lutter contre « le divisionnisme 
et l’idéologie du génocide », et à 
faire en sorte que cette tragédie 
ne se reproduise plus jamais.
« Il est du devoir de chacun de 
veiller à ce que le génocide ne 
se reproduise plus en luttant 
contre tout ce qui pourrait en-
traver notre unité », a déclaré 
Fidèle Ndayisaba, le secrétaire 
exécutif de la Commission natio-
nale pour l’unité et la réconcilia-
tion.
« A la veille de la 27è commé-
moration du génocide per-
pétré contre les Tutsis, nous 
rappelons aux Rwandais que 
l’unité est l’un des piliers clés 
du processus de réconcilia-
tion. Pendant cette période, les 
Rwandais et les amis du Rwan-
da sont appelés à lutter contre 
l’idéologie du génocide et les 
crimes connexes », a-t-il ajouté.
Selon les statistiques du Bureau 
d’Investigation du Rwanda, la 
tendance de l’idéologie du gé-
nocide et des crimes connexes a 
légèrement baissé au cours des 
dernières années. L’organe en 

charge des enquêtes criminelles 
a reçu, cette année, cinq cent 
trente plaintes liées au négation-
nisme et à l’idéologie du génocide, 
soit une légère diminution par 
rapport à 2019 (cinq cent trente-
sept plaintes) et 2018 (cinq cents 
quarante-deux plaintes).
En 27 ans, le Rwanda a retrouvé 
une cohésion sociale qui a suscité 
les louanges de la communauté 
internationale, faisant cohabiter 
pacifiquement bourreaux et vic-
times, et connu un développe-
ment économique spectaculaire 
avec un taux de croissance parmi 
les plus élevés dans le monde.
Le génocide perpétré par les 
Forces armées rwandaises et 
des miliciens hutu a débuté le 7 
avril 1994, au lendemain de l’as-
sassinat du président Juvénal 
Habyarimana. La tragédie a pris 
fin le 4 juillet avec l’entrée à Kiga-
li du Front patriotique rwandais, 
conduit par l’actuel chef de l’Etat, 
Paul Kagame, qui a mis un terme 
aux massacres et ouvert la voie à 
la réconciliation, à l’union et à la 
stabilité du pays.

Yvette Reine Nzaba

GÉNOCIDE AU RWANDA

27 ans après
Le Rwanda a commémoré, le 7 avril, le triste anniversaire du génocide 
contre les Tutsis, dont le traumatisme est encore loin d’être effacé, malgré 
les progrès remarquables accomplis en 27 ans par ce pays de la région des 
Grands Lacs.  

La résidence d’écriture de courts métrages donne l’opportuni-
té aux jeunes filles francophones d’Afrique qui n’ont pas accès 
à la formation de qualité de se lancer dans les activités ciné-
matographiques à travers la réalisation d’un film professionnel 

qui fera partie de la 
collection « Afrique en 
Vues N° 2 ».
Elle est lancée par 
l’Association Togolaise 
du Cinéma Numérique 
Ambulant (ATCNA) 
en collaboration avec 
Vivendi Create Joy et 
Canal +.  Pour y par-
ticiper, chacune des 
candidates présentera 
les scenarios qui ra-
content des histoires 

sur « la femme dans l’Afrique moderne », thème retenu pour 
la résidence.
Le dossier d’inscription doit être composé d’un synopsis d’une 
demi page ; une note d’intention d’une page au maximum ; 
une continuité dialoguée des deux premières séquences du 
scénario ; une photo d’identité en très bonne résolution de la 
candidate ; une copie du passeport en cours de validité.
Celui-ci  doit être envoyé avant le 30 avril à l’adresse atcnato-
go@gmail.com au format courts métrages de fiction.  Les ins-
criptions sont ouvertes du 1er au 30 avril 2021.  La résidence 
se déroulera du 1er au 21 juin 2021.
Les pays concernés sont : Bénin, Burkina-Faso, Cameroun, 
Côte d’Ivoire, Gabon, Niger, Sénégal, Togo.

Rosalie Bindika

FILMS

Une formation au profit des 
réalisatrices francophones 
Une résidence d’écriture de courts métrages sera 
organisée au profit des jeunes femmes auteures-
réalisatrices francophones âgées de 18 à 25 ans.   
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S’agissant en particulier des vac-
cins contre la COVID-19, Matshi-
diso Moeti exhorte, dans son 
adresse  à l’occasion de la jour-
née mondiale de la santé, les la-
boratoires pharmaceutiques « à 
accroître leur production pour 
pallier les pénuries observées en 
matière d’approvisionnement ». 
« Nous lançons aussi un appel 
aux pays riches, en les invi-
tant à partager leurs doses afin 
de protéger les groupes les plus 
vulnérables dans tous les pays, 
de sauver des vies et de sur-
monter rapidement cette crise 
mondiale », insiste-t-elle tout en 
appelant les États Membres, les 
partenaires, les organisations de 
la société civile, les communautés 
et les autres parties prenantes à 
collaborer plus étroitement avec 
l’OMS pour instaurer la couver-
ture sanitaire universelle. Elle 
les exhorte, par ailleurs, à pro-
mouvoir des investissements qui 
permettent d’agir sur les déter-
minants socioéconomiques de la 
santé afin de résorber les inéga-
lités et de bâtir un monde plus 
juste et en meilleure santé.

Tout en plaidant en faveur d’un 
monde plus juste et en bonne 
santé, Dre Matshidiso reconnaît 
que la covid a mis le monde en 
branle en mettant en exergue les 
inégalités qui existent entre les 
pays. « Les pays africains, qui 
sont confrontés à des pénuries 
de fournitures essentielles, sont à 
la traîne en matière d’accès aux 
kits de dépistage de la covid-19, 
aux équipements de protection 
individuelle et, aujourd’hui, en 
matière d’accès aux vaccins. 
Sur cinq cent quarante-huit mil-
lions de doses de vaccins contre 
la covid-19 administrées dans le 
monde, seulement onze millions 
de doses, soit 2 % des stocks dis-
tribués, ont été administrées sur 
le continent africain, qui abrite 
pourtant près de 17 % de la po-
pulation mondiale ».
En dépit de ces inégalités, la 
directrice régionale de l’OMS 
Afrique pense qu’il faut inverser 
la tendance.  « Nous devons agir 
sur les déterminants socioéco-
nomiques de la santé, en me-
nant une action multisectorielle 
qui permettrait d’améliorer les 

conditions de vie et de travail 
des groupes les plus marginali-
sés, tout en leur offrant un meil-
leur accès à l’éducation », re-
commande-t-elle tout en ajoutant 
que les communautés doivent 
être associées à cette démarche 
en tant que partenaires, en s’ap-
puyant sur leurs réseaux et leurs 
associations, afin d’impulser et de 
mettre en œuvre des initiatives 
de promotion de la santé et du 
développement.
Toutefois, révèle-t-elle, l’un des 
défis majeurs qui entravent les 
efforts de lutte contre les inéga-
lités réside dans l’insuffisance des 
données permettant de détermi-
ner les groupes non atteints et 
de comprendre les raisons de ce 
problème. Pour remédier à cette 
situation, Dre Moeti pense que les 
systèmes nationaux d’informa-
tion sanitaire « doivent recueillir 
des données ventilées selon l’âge, 
le sexe et le niveau d’équité. Ces 
informations pourront ensuite 
servir à éclairer la prise de dé-
cisions et l’élaboration des poli-
tiques ».

Blandine Lusimana

« Créer en Afrique centrale » prévoit de soutenir des initiatives 
destinées à renforcer le rôle des ICC en tant qu’acteurs écono-
miques, sociaux et culturels. Ce, en vue d’accroitre les recettes 
économiques du secteur créatif tout en favorisant durablement la 
création d’emplois liés au secteur culturel ainsi qu’une meilleure 
accessibilité, reconnaissance et valorisation des artistes et de leurs 
œuvres.
Ledit projet s’adresse aux petites et moyennes entreprises, coo-
pératives, organisations de la société civile des secteurs culturels 
et créatives, institutions culturelles et artistiques publiques et pri-
vées ; les centres de formation publics et privés ; les chambres de 
commerce et des métiers ; les administrations publiques chargées 
en particulier de la culture, de l’emploi, de la formation profession-
nelle, du développement des entreprises et du commerce.
Pour ce faire, les axes prioritaires de l’appel sont les projets visant 
à améliorer la création et production de biens et service, soutenir 
l’accès aux marchés et la diffusion de biens et services, promouvoir 
l’éducation à l’image des publics, en particulier des jeunes et favo-
riser l’accès au financement via des mécanismes innovants.
Cet appel est ouvert à différents pays d’Afrique centrale, à savoir le 
Congo, le Cameroun, la Centrafrique, le Congo démocratique, le Ga-
bon, la Guinée équatoriale, le Tchad et pour finir São Tomé-et-Prin-
cipe. Soulignant que les partenariats avec d’autres entités de la 
sous-région, d’autres pays des pays d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique et européens sont encouragés à postuler.
Une série d’activités sera organisé d’accompagnement aux bénéfi-
ciaires de subventions dans le but d’appuyer la mise en œuvre des 
projets, contribuer au renforcement permanent des capacités des 
secteurs culturels et créatifs ainsi que des publics dans la sous-ré-
gion et la mise en réseau des acteurs soutenus.
Notons que « Créer en Afrique centrale » est un projet cofinan-
cé par le programme ACP-UE Culture, une initiative conjointe de 
l’Union européenne et de l’Organisation des états d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique.

Gloria Lossele

APPEL À PROJET

« Créer en Afrique centrale » 
soutient les industries 
culturelles et créatives
Mis en œuvre par un consortium de partenaires 
africains et européens, le projet « Créer en 
Afrique centrale » vient de lancer son premier 
appel à propositions en soutien aux industries 
culturelle et créatives (ICC) d’Afrique centrale.  
Les candidats ont jusqu’au 8 juin prochain pour 
soumettre leurs projets.  

JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ

Les laboratoires invités à accroître  
la production en vaccin contre la covid-19A 
l’occasion de la journée mondiale de la santé célébrée le 7 avril dans un 
contexte marqué par la pandémie de covid à travers le monde, la directrice 
régionale de l’OMS pour la zone Afrique, la Dre Matshidiso Moeti, 
invite les dirigeants à œuvrer, dans l’avenir, dans un esprit de solidarité 
internationale, pour mettre fin aux inégalités dans leurs propres pays 
comme sur l’ensemble du continent.    

Dre Matshidiso Moeti, directrice régionale de l’OMS/Afrique
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Magloire Nzonzi B. agent des 
Dépêches de Brazzaville, Célestin 
Mbemba, les Kahunga et la mutuelle 
Kahunga ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, mutualistes, 
amis et connaissances le décès de 
leur fille, soeur, mère et grand-mère, 
Mme Richard Voumi née Irma 
Mbemba, survenu le vendredi 2 avril 
2021 à l’hôpital de base Makélékélé 
à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au 
n°2112, rue Makoumbou Ma Mpombo 
à Bifouiti (Sita dia Tsiolo) réf. rond 
point Bifouiti.
La date de l’inhumation sera commu-
niquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Roger Ndombélé, agent des Dépêches 
de Brazzaville, et la communauté ango-
laise  informent parents, amis et connais-
sances que les obsèques de leur compa-
triote Nefluani Mayazi Gracia alias Le 
Blanc auront lieu jeudi 8 avril 2021 selon 
le programme ci-après :
-8h00 : levée de corps à la morgue de 
Blanche Gomes ;
-9h00 : recueillement sur place ;
-12h00 : départ pour le cimetière Ma 
Campagne ;
-15h00 : retour au domicile, sis n°9, rue 
Madzoua à Kinsoudi ;
-17h00 : fin de la cérémonie.

Je m appelle  NGAYI  PASSIYAPAMBA  VIRGILE

Je désire  être appelé désormais NGAYI  LORD  VIRGILE  STEVY 

Toute personne justifiant d’un intérêt légitime  pourra 

s’opposer dans un délai de (3) mois

CHANGEMENT DE NOM ET ADJONCTION DE  PRENOM

A l’occasion de la commémoration du 
premier anniversaire de la disparition  de 
François Luc Macosso, la veuve, les 
enfants et la famille vous renouvellent 
leurs vifs remerciements pour votre 
soutien multiforme, pour vos mots et 
toutes vos marques de sympathie durant 
cette épreuve. 
En ce jour commémoratif, nous vous 
invitons à avoir pour lui une pensée 
pieuse.
‘’ Place-moi contre ton cœur, comme ton 
cachet personnel ; gardes-moi près de 
toi comme la pierre gravée à ton nom que 
tu portes au bras. C’est que l’amour est 
aussi fort que la mort… ’’
Cantique des cantiques 8-6

IN MEMORIAM
Deux ans sans toi

19 avril 1935 - 19 avril 2021
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L’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation (FAO) 
et le Programme alimentaire 
mondial des Nations unies 
(PAM) viennent de produire les 
résultats d’une analyse portant 
sur la majorité RD-congolaise. 
Dans l’ensemble, avertissent-ils, 
la situation est tout juste « dé-
sastreuse ». Il s’agit d’une ana-
lyse inédite, dit-on. « Pour la 
première fois, nous avons 
pu analyser la majorité de 
la population, ce qui nous a 
aidé à nous rapprocher de la 
véritable image de l'ampleur 
stupéfiante de l'insécurité ali-
mentaire en RDC », explique 
le représentant du PAM en 
RDC, Peter Musoko.
Selon l’analyse, 27,3 millions 
de personnes sont touchées 
par une insécurité alimentaire. 
« Près de 7 millions de per-
sonnes sont aux prises avec 
des niveaux d’urgence de 
faim aiguë ». La RDC est le 
pays qui compte le plus grand 

nombre de personnes ayant 
un besoin urgent d’assistance 
en matière de sécurité alimen-
taire au monde. Pour les deux 
agences onusiennes, le conflit 
dans les provinces de l’Est ainsi 
que la région centrale du Kasaï 
reste une cause clé de la faim 
dans le pays. « Les conflits ré-
currents dans l'est de la RDC 
et les souffrances qu'ils en-
traînent restent très préoccu-
pants. La stabilité sociale et 
politique est essentielle pour 
renforcer la sécurité alimen-
taire et renforcer la résilience 
des populations vulnérables 
», martèle le représentant de 
la FAO en RDC, Aristide On-
gone Obame. Puis, il y a aussi le 
marasme économique et la co-
vid-19 qui participent à créer les 
conditions adéquates à la mon-
tée de l’insécurité alimentaire.
Il n’est pas étonnant que les 
populations les plus touchées 
soient principalement les dé-
placés et les réfugiés. Toutefois, 

l’on recense aussi les rapatriés, 
les familles d’accueil, les per-
sonnes touchées par les catas-
trophes naturelles et les mé-
nages dirigés par des femmes. 
Par ailleurs, l’analyse évoque 
aussi le cas des populations les 
plus pauvres des zones urbaines 
et périurbaines, et celles qui 
vivent dans les zones enclavées 
avec un faible pouvoir d’achat et 
un accès à la nourriture via les 
marchés, note le document.
Pour parer à l’urgence, il faut 
certainement un ciblage des 
priorités. « Nous devons nous 
concentrer d'urgence sur la 
production de denrées ali-
mentaires là où elles sont le 
plus nécessaires. La princi-
pale saison agricole approche 
et il n'y a pas de temps à 
perdre ». D’une manière of-
ficielle, la FAO et le PAM ap-
pellent à une intervention ur-
gente pour intensifier le soutien 
à la population RD-congolaise 
dans les zones de crise.  

Laurent Essolomwa

FAO ET PAM

Publication d’une analyse inédite 
sur la population RD-congolaise 
Les deux agences onusiennes révèlent que 27,3 millions de personnes, 
soit une personne sur trois, souffrent d’insécurité alimentaire. Ce chiffre 
classe désormais la RDC au premier rang des pays ayant un besoin urgent 
d’assistance en matière de sécurité alimentaire.  

Cet événement a été cé-
lébré avec faste dans la 
Nouvelle Jérusalem en pré-
sence du président de la 
République, Félix Antoine 
Tshisekedi, qui a honoré 
de sa présence les festivi-
tés du centenaire kimban-
guiste. Dès son arrivée, le 
chef de l'État a eu un en-
tretien avec le chef spiri-
tuel de cette communauté 
religieuse, Son Éminence 
Simon Kimbangu Kiangani, 
avant d'assister au culte or-
ganisé au sein du grandiose  
Temple de Nkamba. Plu-
sieurs personnalités aussi 
bien politiques, diploma-
tiques que religieuses y ont 
pris part dont messieurs 
Bahati Lukwebo et Mboso 
Kodia Puanga, respective-
ment président du Sénat 
et président du bureau de 
l'Assemblée nationale. Des 
milliers de fidèles kimban-
guistes venus des quatre 
coins du monde ont pris 
place à cette édifice géante 
de 37000 places.

Tous les adeptes de Simon 
Kimbangu vêtus en tenue 
d'apparat pour la circons-
tance ont animé par des 

chants la cérémonie parti-
culière parce mêlant une 
partie liturgique et une par-
tie plus protocolaire avec 

en apothéose l'allocution 
du Président Tshisekedi. Le 
chef de l'État a retracé briè-
vement l'histoire de Simon 

Kimbangu et il a exhorté les 
kimbanguistes à préserver 
cet acquis précieux qu'est 
la mémoire de l'enseigne-
ment du prophète et de son 
combat pour la dignité des 
hommes et femmes noirs à 
une époque coloniale mar-
quée par de violentes dis-
criminations institutionna-
lisées.
Le président a demandé 
aux deux présidents de 
deux chambres du Parle-
ment national de porter 
le dossier législatif d'ins-
tauration de la date du 6 
avril comme une journée 
chômée et payée sur toute 
l'étendue de la République 
et ce en hommage à Simon 
Kimbangu. Une proposi-
tion saluée chaleureuse-
ment par toute l'assistance. 
Après le culte, le président 
a inauguré le Musée dédié à 
Simon Kimbangu et le chef 
de l'État a aussi visité le mé-
morial Kimbanguiste avant 
de repartir pour Kinshasa.

Alain Diasso

CÉLÉBRATION 

Félix Tshisekedi a fêté les cent ans du kimbaguisme à Nkamba 
1921- 2021: un siècle d'évangélisation et d'expansion du kimbaguisme, voilà ce que l'on célébrait le 6 avril à Nkamba, la ville 
sainte chère aux fidèles du prophète Simon Kimbangu.  

Félix Tshisekedi à son arrivée à Nkamba 

Les deux financements du pays du soleil levant accordé au Haut Com-
missariat pour les réfugiés (HCR) d’une valeur totale d’un million sept 
cent mille dollars américains se répartissent comme suit : le premier 
financement d’un million deux cent mille dollars américains est desti-
né aux personnes déplacées internes et aux réfugiés en RDC touchés 
par le conflit.  Et le second financement de cent mille dollars améri-
cains vise à répondre rapidement aux besoins urgents des réfugiés 
centrafricains arrivés récemment dans les provinces du Bas-Uele, du 
Nord-Ubangi, du Sud-Ubangi et qui vivent dans des conditions de vies 
désastreuses. 
L’appui financier du gouvernement japonais s’inscrit dans le cadre 
d’une aide générale d’urgence en réponse aux crises humanitaires 
dans plusieurs pays africains dont la RDC. Cette aide vise à renforcer 
l’assistance dans les domaines des abris d’urgence, de l’eau et de l’as-
sainissement, des soins de santé et des besoins de base des réfugiés 
centrafricains.
L’assistance financière du peuple japonais n’a pas laissé insensible le 
HCR qui l’a remercié pour son soutien continu.
L’ambassadeur du Japon en RDC, Hiro Minami, a reconnu que cette as-
sistance exprime la solidarité du peuple japonais envers des personnes 
affectées par les conflits en RDC. « Avec cette contribution, nous voulons 
exprimer la solidarité du peuple japonais envers les personnes touchées 
par le conflit dans le pays. Les besoins humanitaires ont atteint des ni-
veaux sans précédent et nous travaillons en étroite collaboration avec les 
équipes du HCR pour venir en aide aux personnes dans le besoin », a-t-il  
déclaré. En 2020, le HCR a pu fournir une assistance humanitaire à plus de 
trente-six mille personnes déplacées internes en distribuant notamment des 
articles ménagers essentiels, et en construisant des abris d’urgence.  Notons 
que le gouvernement du Japon est l’un des principaux donateurs du HCR 
en RDC et au niveau global.

Blandine Lusimana

ASSISTANCE HUMANITAIRE

Le Japon finance le HCR à hauteur de 
plus d’un million de dollars
En réponse à l’appel de fonds lancé dernièrement par le HCR 
pour venir en aide aux milliers de refugiés centrafricains 
vivant en RDC, le Japon vient d’accorder au HCR un 
financement d’un million sept cent mille dollars américains. 
Cette assistance financière intervient après celle du 
gouvernement suédois au HCR.  
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E2C S.A.
ENERGIE ELECTRIQUE DU CONGO

Boulevard Denis SASSOU NGUESSO
Tél. : 22 281 04 06 – 22 281 05 69

PRESIDENCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

BRAZZAVILLE

COMMUNIQUE DE PRESSE

L’Assemblée Générale de Energie Electrique du Congo (E2C) S.A. s’est réu-
nie ce lundi 29 mars 2021 en session extraordinaire à Brazzaville. Elle a, au 
cours de cette session adopté l’augmentation du capital d’E2C S.A. Cette 
opération s’est effectuée par l’émission de 1.099.000 actions nouvelles 
d’une valeur de 100.000 FCFA chacune.

Le capital social d’E2C S.A. s’élève désormais à 110.000.000.000 (cent dix 
milliards) FCFA contre 100.000.000 (cent millions) FCFA à la création de la 
société. Il est divisé en 1.100.000 actions entièrement détenues par l’Etat.

Cette augmentation du capital consacre l’aboutissement de la mutation 
de l’entreprise.

En effet :

-E2C devient une société anonyme unipersonnelle avec conseil d’adminis-
tration, régie par les dispositions du droit OHADA ;

-E2C, désormais dotée d’une structure de capital reflétant la valeur de l’en-
semble de ses actifs, devient en situation de lever les fonds nécessaires à 
la mise en œuvre d’un ambitieux programme d’investissement ;

-E2C s’arrime, par conséquent, aux meilleurs standards en matière de gou-
vernance d’entreprise.

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
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Le collège exécutif national de 
cette Église a été représenté au 
cours de cette messe festive par le 
révérend Sébastien Elion, repré-
sentant légal deuxième suppléant 
en charge de la presse et informa-
tion, assurant pour la circonstance 
l’intérim du président de l’église, 
Michel Nzondo, invité à Nkamba.
Dans son mot de circonstance, le 
révérend Sébastien Elion a rap-
pelé que c’est au matin du 6 avril 
1921 à Nkamba que débuta le mi-
nistère de « Papa Simon Kimban-
gu » qui totalise ce jour cent ans 
et dont la renommée se répand 
au-delà des frontières du Congo-
Belge. Celle-ci déboucha sur la 
rive droite du fleuve Congo notam-
ment à Kinshasa-Bibubu pour la 
partie méridionale et à Kounzou-
lou pour la partie septentrionale. 
C’est donc Kinshasa-Bibubu qui 
abrite le premier temple kimban-
guiste au monde et à Kounzoulou, 
un centre agricole.
Au début de ce ministère le 6 
avril 1921, il était prédit par cer-
taines mauvaises langues que ça 
ne fera pas long feux, parce que 
les noirs n’ont jamais réalisé ce 
qui dure. Aujourd’hui, aux yeux 
du monde, les kimbanguistes ont 
prouvé qu’ils étaient capables de 
tout. Les œuvres spirituelles de 
« Papa Kimbangu » à travers le 
monde le disent. Le kimbanguiste 
est aujourd’hui une église univer-
selle. Au Congo Brazzaville, elle 
est présente sur toute l’étendue 
du territoire national avec un ef-
fectif de plus de trente mille fidèles 

dont deux mille trois-cent vingt 
membres du corps ecclésiastique 
répartis dans cent soixante-dix 
paroisses.
Le révérend Sébastien Elion a 
profité de l’occasion pour révéler 
le message de Simon Kimbangu 
du 10 septembre 1921 à Mbanza 
Nsanda, lorsqu’il annonçait l’éche-
lonnement des choses à venir en 
disant : « J’ai été envoyé pour li-
bérer les peuples du Kongo et la 
race noire du monde. L’homme 
noir deviendra blanc et l’homme 
blanc deviendra noir. Car les 
fondements spirituels et mo-
raux tels que nous les connais-
sons aujourd’hui seront profon-
dément ébranlés. Les guerres 
persisteront à travers le monde. 

Le kongo sera libre et l’Afrique 
aussi. » Ajoutant également que 
« Tout commencera par le Kongo 
français » suite aux dons en nature 
que « Papa Mandombe » lui avait 
apportés afin d’approvisionner 
Nkamba en denrées alimentaires 
et d’accueillir les pèlerins qui s’y 
rendaient pour recevoir un traite-
ment spirituel.
La première reconnaissance offi-
cielle de l’Église kimbanguiste par 
l’État colonial a été effectuée au 
Congo français en 1958, une année 
avant le Congo-Belge, dit l’orateur. 
Au-delà des ambitions religieuses, 
le kimbanguisme nourrit l’ultime 
désir de réhabiliter l’homme noir et 
de le libérer du joug de la pauvre-
té, donc de la dépendance écono-

mique. D’où la création des struc-
tures économiques notamment les 
centres agricoles de Kounzoulou, 
de Gamboma et de Loudima. Ajou-
ter à cela, le dispensaire de Mika-
lou et les écoles conventionnées 
kimbanguistes. « L’inspiration de 
l’écriture négro-africaine dite Man-
dombe par « Papa Simon Kim-
bangu » constitue le socle de la 
civilisation kimbanguiste dont 
les implications multiformes 
sont démontrées dans tous les 
domaines », a-t-il précisé.
Le révérend Sébastien Elion a 
aussi rappelé que l’église kim-
banguiste est membre du Conseil 
œcuménique des églises chré-
tiennes depuis le 16 août 1969 et 
aussi de la Conférence des églises 

de toute l’Afrique le 24 mai 1974. 
En septembre 1978, l’Église kim-
banguiste est co-fondatrice de 
la plateforme : Organisation des 
églises indépendantes d’Afrique. 
En dehors des églises sœurs, 
l’église kimbanguiste entretient 
de bonnes relations avec plusieurs 
Organisations non gouvernemen-
tales dans le cadre du développe-
ment économique.
Aux termes de cette messe fes-
tive, les fidèles de cette Église, res-
pectueux de toute autorité d’État 
légalement établie, ont sollicité 
du président de la République du 
Congo, Denis Sassou N’Guesso, 
de décréter la journée du 6 avril 
« journée fériée », à l’instar de la 
décision son homologue de la Ré-
publique démocratique du Congo, 
Felix Antoine Tshisekedi.
Invité à la célébration du centenaire, 
le sénateur Adeodat Matoumbi, 
descendant de kimbanguiste, a fait 
savoir que l’homme ne vit pas seu-
lement de pain, mais il faut la partie 
spirituelle, selon les Ecritures. Pour 
lui, Kimbangu c’est un symbole, 
car il a toujours milité pour la paix 
pour que l’homme noir évolue et 
qu’il atteigne aussi des dimensions 
appréciables. « Ce qu’un kimban-
guiste peut apporter au Congo 
c’est la paix et la tranquillité sans 
laquelle on ne peut travailler, ni 
se développer. Le kimbanguiste 
symbolise la paix, l’amour et la 
convivialité. La couleur vert-
blanche dit tout. C’est aussi le bas-
sin du Congo », a-t-il déclaré. 

Bruno Okokana

COMMÉMORATION

L’Église kimbanguiste 100 ans déjà
L’Église de Jésus Christ sur la terre par son envoyé spécial Simon Kimbangu (Église kimbanguiste) a célébré son centenaire 
d’existence le 6 avril. La République du Congo dont cette église regorge de plus de trente mille fidèles n’est pas restée en marge de 
cette célébration. Une messe a été dite à son siège au Plateau des 15 ans dans le quatrième arrondissement de Brazzaville.    

Le révérend Sébastien Elion délivrant le mot de l’église (crédit photo/ DR)

La cérémonie a débuté par 
une marche commémora-
tive des fidèles de  l’Eglise 
qui a eu  pour point de dé-
part le cimetière de Vindou-
lou jusqu’à la paroisse kim-
baguiste de Mont Nkamba 
avant le culte général  et 
d’autres temps forts prévus 
à cet effet.
Répondant ainsi  à la presse 
sur quelques problèmes que   
son Eglise a connus,  José 
Kisolokele Diangienda a ex-
pliqué que les 19 ans de diffi-
cultés traversées  par l’Eglise 
ne peuvent en aucun cas 
être absorbées par les 81 ans 
du ministère de papa Simon 
Kimbangu. Un chrétien kim-
baguiste demeure profondé-
ment pacifiste et opposé à 
toutes formes de violences, 
d’oppression et d’exploi-
tation de l’homme fait à la 
ressemblance de Dieu, il  est 

caractérisé par  la simplicité,  
l’esprit de pardon comme le 
fondateur de cette Eglise. 
«Beaucoup de personnes 
sont déjà  intervenues plu-
sieurs fois pour essayer de 
mettre fin à cette crise, je 

crois  que Dieu seul sait 
le moment voulu par lui  
afin  que l’Eglise tout en-
tière  retrouve son unité 
et cela ne serait peut-être 
pas pour longtemps », a-t-
il signifié. L’orateur a aussi 

signifié comment son église 
entend accompagner les 
pouvoirs publics. En plus 
de l’hôpital, l’Eglise kimba-
guiste  va réaliser quelques 
projets à Pointe-Noire pour 
appuyer  l’Etat en construi-

sant une université et des 
écoles.
Pour sa part, le pasteur Neves 
Antonio, conseiller internatio-
nal de cette Eglise, a rappelé 
que dans son évolution, les 
actes et les enseignements de 
papa Simon Kimbangu consti-
tuent aujourd’hui le socle du 
kimbanguisme auxquels 
l’Afrique doit les bases des 
indépendances politiques 
nationales prophétisées par 
lui le 10 septembre 1921 à 
Mbanza Nsanda, avant de se 
constituer prisonnier le 12 
septembre 1921 à Nkamba 
auprès des autorités colo-
niales belges. L’Eglise kim-
baguiste est fondée le  6 avril 
1921, C’est un mouvement 
de réveil spirituel résultant 
des actions et des enseigne-
ments de son fondateur Si-
mon Kibangu.

Faustin Akono

Les Kimbanguistes exhortés à l’amour du prochain
L’appel a été lancé le 6 avril, à la paroisse kimbaguiste de Mont Kamba à l’occasion du centenaire de cette Eglise, en présence de 
Magloire Mabounda et José Kisolokele Diangienda respectivement  représentant du préfet de Pointe-Noire et chef spirituel adjoint.

Le chef spirituel adjoint de l’Eglise kimbanguiste avec les invités de marque
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MINISTERE DES AFFAIRES SOCIALES ET DE L’ACTION HUMANITAIRE 

PROJET LISUNGI-SYSTEME DE FILETS SOCIAUX

UNITE DE GESTION DU PROJET

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET
N°020-SC/MASAH/PL-SFS/UGP-FA2/20

RELATIF AU RECRUTEMENT DES AGENCES CHARGEES DU CIBLAGE ET DE LA SELECTION  
DES BENEFICIAIRES DES TRANSFERTS MONETAIRES

1.Le Gouvernement de la République du Congo a obtenu de l’Association Inter-
nationale de Développement (IDA) un crédit pour financer le Projet Lisungi Sys-
tème de Filets Sociaux. Le Projet Lisungi a l’intention d’utiliser une partie des 
ressources accordées au titre de ce financement pour financer les contrats de 
service de deux ONG chargées du ciblage et de la sélection des bénéficiaires des 
transferts monétaires des localités de Impfondo, Bétou, Enyelle, Dongou, Braz-
zaville, Ignié, Kintélé et de Pointe Noire. 

2.Les services prévus au titre de cette mission visent : (i) organisation des opé-
rations de collecte des données auprès des ménages ; (ii) réalisation d’une cam-
pagne de sensibilisation sur le processus de sélection des ménages ; (iii) réali-
sation des enquêtes sociodémographiques ; (iv) traitement et apurement des 
données ; (v) validation par les membres des Comités Communautaires de Ciblage 
des ménages potentiellement éligibles ; (vi) organisation des foras d’enregistre-
ment et vérification de l’éligibilité aux domiciles des ménages présélectionnées 
; (vii) validation de la liste par les membres du CLS ; (viii) production et publica-
tion de la liste des ménages éligibles. 

3.L’Unité de Gestion du Projet invite les consultants intéressés à présenter leurs 
candidatures en vue de fournir les services décrits ci-dessus. Les consultants 
intéressées doivent fournir les informations démontrant qu’elles possèdent les 
qualifications requises et une expérience pertinente (documentations sur l’agence 
et ses domaines de compétences, références concernant l’exécution de contrats 
analogues) dans le domaine de la mission pour l’exécution des Services. 

4.L’ONG doit répondre au profil suivant : 
-Être une ONG, un institut, un cabinet d’études spécialisées dans la collecte des 
données ou la réalisation des enquêtes auprès des ménages ;
-Avoir une expérience dans la réalisation des enquêtes lourdes auprès d’au moins 
1000 ménages 
-Avoir réalisé les activités similaires dans le département de la Likouala (Impfondo, 
Bétou, Enyellé, et Dongou au cours des cinq (5) dernières années ;
-Le consultant doit mettre en place deux équipes (une équipe de base et une 
équipe de terrain) et disposer d’un personnel répondant au profil et compétences 
suivantes :

Equipe de base

5.L’Unité de Gestion du Projet attire l’attention des consultant sur la section III, 
paragraphes 3.14, 3.16 et 3.17 du Règlement de passation des marchés pour les 
emprunteurs sollicitant le financement de projet d’investissement édition de 
Juillet 2016, révisée en Novembre 2017 et Août 2018 qui met l’accent sur la Poli-
tique de la Banque Mondiale en matière de conflits d’intérêt et le paragraphe 
3.32 relatif à la fraude et à la corruption. 

6.Une liste restreinte sera établie à l’issue de l’avis à manifestation d’intérêt et 
la sélection du cabinet se fera selon la méthode basée sur la qualité technique 
et le coût (SFQC) telle que décrite dans le Règlement de passation des marchés. 

7.Les manifestations d’intérêt accompagnées des références pertinentes dans 
le domaine des services demandés, devront être déposées à l’adresse mention-
née ci-dessous au plus tard le 16 avril 2021 à 13H00, (heure locale) et porter la 
mention : AVIS A MANIFESTATION D’INTERET N°020 SC/MASAH/PL-SFS/
UGP-FA2/21 RELATIF AU RECRUTEMENT DE DEUX ONG CHARGEES DU 
CIBLAGE DES BENEFICIAIRES DES TRANSFERTS MONETAIRES.

« Lot 1 : Recrutement d’une ONG chargée du ciblage des bénéficiaires des trans-
ferts monétaires de Impfondo, Bétou, Enyelle et Dongou »

Ou 

« Lot 2 : Recrutement d’une ONG chargée du ciblage des bénéficiaires des trans-
ferts monétaires de Brazzaville, Kintélé, Ignié et de Pointe-Noire »

8.Les cabinets intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires 
ainsi que les termes de référence de la mission à l’adresse ci-dessous aux heures 
d’ouverture des bureaux, du lundi au vendredi, de 8H00 à 16H00 heures locales. 

9.Les manifestations d’intérêt seront adressées à :
A l’attention de Monsieur Alfred Constant KIAKOUAMA, Coordonnateur du Pro-
jet Lisungi Système de Filets Sociaux.
Adresse : Ancien siège du PARSEGD, Forêt de la patte d’oie, derrière le Tennis 
club de Brazzaville
Route de l’aéroport, Brazzaville (République du Congo).
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Près de 800 ouvriers chinois 
étaient arrivés le 14 juillet 
1929 à Pointe-Noire pour la 
construction du CFCO. Par 
conséquent, bon nombre 
d’entre eux ont perdu leur vie 
pendant l’exécution des durs 
et harassants travaux.
« Au XXe siècle, les ouvriers 
chinois ont participé à la 
construction du Chemin de 
fer Congo- Océan. En fait, 
pas seulement au Congo, les 
travailleurs chinois ont  été 
d’un grand apport au déve-
loppement du monde entier. 
L’assiduité et le courage des 
ouvriers chinois servaient 
d’exemple pour les différentes 
générations chinoises. C’est 
pourquoi, nous leur rendons 
hommage aujourd’hui à tra-
vers cette activité commémo-
rative », a dit  Xiao Liangping, 
président de l’Association 
chinoise de commerce en Ré-
publique du Congo (ACCC), 
lors de la célébration de la 
Toussaint chinoise.
Par ailleurs, il s’est réjoui des 

relations sino-congolaises au-
jourd’hui centenaires. « Il y a 
un siècle, la construction du 
Chemin de fer Congo-Océan a 

semé le germe d’amitié entre 
la Chine et le Congo. Le pré-
sident chinois Xi Jinping, 
après sa prise de fonction, 

s’est rendu en République du 
Congo en 2013 lors de sa pre-
mière tournée à l’étranger. En 
2016, le président Xi Jinping 

et son homologue congolais 
Denis Sassou N’Guesso ont 
porté ensemble les relations 
sino-congolaises au rang de 
partenariat stratégique glo-
bal, ouvrant ainsi un nou-
veau chapitre dans les rela-
tions entre les deux pays. La 
partie chinoise entend conti-
nuer à renforcer les échanges 
de haut niveau avec la partie 
congolaise, approfondir la 
confiance politique mutuelle, 
mettre l’accent sur la coopé-
ration pragmatique dans le 
cadre de la construction de 
nouvelles routes de la soie et 
construire ensemble une com-
munauté de destin entre la 
Chine et l’Afrique ».
L’association chinoise de 
commerce en République du 
Congo continuera d’approfon-
dir l’amitié entre les peuples 
chinois et congolais et s’éver-
tuera à renforcer la communi-
cation et la coopération entre 
les entreprises des deux pays, 
a-t-il conclu.

Hervé Brice Mampouya

COMMÉMORATION

Les Chinois se souviennent de leurs ancêtres inhumés au Congo
La communauté chinoise a honoré la mémoire des ouvriers chinois décédés au Congo lors de la construction du Chemin de 
fer Congo- Océan (CFCO) par un dépôt des gerbes de fleurs le 4 avril au cimetière du Centre-ville, à Pointe-Noire. 

Le dépôt des gerbes de fleurs sur les tombes des Chinois/Adiac

Ecrite sur 208 pages, l’œuvre lit-
téraire de Nicole Mballa Mikolo 
préfacée par Dr Ndongo Mbaye 
est composée de 151 poèmes ne 
portant pas de titres mais numé-
rotés. Ce sont des textes tantôt 
longs tantôt courts.  Ces poèmes 
principalement écrits aux temps 
simple de l’indicatif abordent 
des thèmes tels que la douceur, 
la liberté, l’amitié, le déception, 
le féminisme. «L’Etoile est ma 

demeure» est effectivement un 
voyage au pays du lyrisme. En 
tout cas, Nicole  Mikolo nous 
donne la preuve qu’elle est une 
pilote chevronnée pour nous 
faire voyager à vol de tendresse 
et de douceur pour un atterris-
sage  sûr sur la piste de l’aéroport 
du bonheur », a dit Hugues Eta. 
Et d’ajouter : « J’ai été particu-
lièrement marqué par la femme 
multidimensionnelle que pré-

sente la poète : la femme-baobab, 
la femme-fleur, la femme-terre, 
la femme –roseau. Cependant la 
dimension de la femme qui m’a 
fait vivre la dimension de la poé-
sie est la femme recto-verso.»  
Selon Hugues Eta, les œuvres 
de Nicole Mikolo sont proches 
du vécu et relatent toujours un 
moment marquant de sa vie. « Je 
m’inspire de la réalité. J’essaie 
de mettre un mot là où il en 

manque. Par-dessus tout, c’est 
le silence qui m’inspire, j’aime 
beaucoup le silence parce qu’il 
est bavard. C’est pendant  les 
moments de silence que naît le 
poète », a renchéri Nicole Mbal-
la Mikolo. « J’écris pour tout le 
monde, les condamnés, les nau-
fragés, les gens qui sont contents, 
ceux qui le sont moins, les ou-
bliés…», a-t-elle poursuivi.
Ayant passé une partie de son 
enfance au Japon, Nicole Miko-
lo a été séduite par la douceur 
des Nippons et cela se ressent 
dans ces œuvres. « Au Japon, 
on vous apprend à être comme 
de l’eau qui éteint l’incendie par 
exemple», a-t-elle signifié.   Pour 
elle, le mot soulage, blesse, peut 
piétiner et redresser. L’écriture 
est une véritable arme.
Nicole Mballa Mikolo est née en 
Allemagne des parents came-
rounais. Elle fait ses études au 
Congo, en France et au japon. 
Journaliste, responsable com-
merciale, écrivaine, elle vit et 
travaille à Pointe-Noire dans une 
multinationale française. Elle est 
l’auteure du roman «Les cale-
basses brisées» publiées il y a 
cinq ans.

H.B.M.

Le championnat départe-
mental D1 de la Ligue de 
Pointe-Noire a repris ses 
droits le week-end dernier 
au complexe sportif. Quatre 
affiches ont été program-
mées dont celle remportée 
par l’Ecole Morinho face à AC 
Sport 4 buts à 0.  
Au total, quatorze équipes de 
la ville pétrolière participent 
au championnat départe-
mental D1 dans la perspec-
tive d’une qualification au 
championnat national Ligue 
2 en fin de saison.
Le bal a donc été lancé le 
week-end dernier. Le FC 
Auxerre et l’AS Mbota se sont 
séparés coude-à-coude sur le 
score d’1but partout. Quant à 
l’Ecole Morinho, visiteur,  elle 
a imposé une pilule amère à 
AC Sport en l’écrasant dans ses 
propres installations, 4 buts à 0. 
De son côté, le FC Ponton sur-
Mère a battu AGF 3 buts à 2 
avant que l’AS United s’impose 
face à Vis ta Vie sur le score 
étriqué d’un but à 0.

 Charlem Léa Itoua

CHAMPIONNAT  
NATIONAL  
DE FOOTBALL D1 

Ecole Morinho 
entame  
la compétition 
avec certitude

POÉSIE

Nicole Mballa Mikolo présente son 
recueil «L’étoile est ma demeure»
Paru aux éditions Renaissance africaine, le recueil « L’étoile est ma demeure » a été présenté le 3 
avril à l’IFC de Pointe-Noire. Hugues Eta, écrivain a fait la critique littéraire de l’œuvre tandis que 
la comédienne Germaine Ololo, a agrémenté la cérémonie entrecoupée de lectures des poèmes de 
l’autrice par les élèves sous la modération de Chardin Alphonse N’kala.  

La photo de famille à l’IFC après la présentation /Adiac
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« WCS Congo entend contri-
buer au renforcement des 
compétences en recherche 
scientifique dans le pays 
et des connaissances sur 
la biodiversité, les écosys-
tèmes ainsi qu’à la valo-
risation conjointe des ré-
sultats des études menées 
dans ces différents secteurs 
», a expliqué Richard Malon-
ga, directeur général de la 
structure en précisant que 
les engagements contenus 
dans l’accord ne souffriront 
d’aucune entorse.
Par ailleurs, dans le cadre de 
cet accord, WCS Congo va as-
socier les étudiants et assis-
tants nationaux de recherche 
aux études menées par les 
étudiants internationaux par-
tenaires dans la zone d’action 
selon les limites des capaci-
tés d’accueil et de finance-
ments disponibles dans le but 
d’appuyer le renforcement 
des compétences au Congo.
Pour sa part, le ministre de la 
Recherche scientifique et de 
l’Innovation technologique 
Martin Parfait Aimé Cous-

soud Mavoungou s’est enga-
gé à faciliter l’obtention des 
autorisations de recherche 
dans la mesure de la confor-
mité des demandes, la colla-
boration avec les différents 
instituts et la valorisation 
conjointe des études menées.

« C’est un partenariat ga-
gnant-gagnant. La gestion 
durable des ressources, la 

conservation de la biodi-
versité animale et végétale 
sont une valeur ajoutée 
dans la vision du minis-
tère », a indiqué Assori Itoua 
Ngamporo, délégué général 
à la recherche scientifique, 
qui a signé l’accord pour le 

compte du ministère sous la 
supervision du ministre en 
charge du département.

Assori Itoua Ngamporo a, par 
ailleurs, indiqué que l’évalua-
tion de la biodiversité et les 
études statistiques utilisant 
les nouvelles technologies de 
l’information et de la commu-
nication constituent un atout 
majeur dans la mise en route 

des activités au sein des insti-
tuts de recherche.
Créé en 1895 aux Etats-Unis, 

le programme WCS a pour 
vision d’avoir un monde où 
la faune et la flore sauvages 
prospèrent dans un environ-
nement sain d’où sa présence 
dans plus de 60 pays à travers 
le monde, 15 pays en Afrique 
y compris le Congo. WCS 
Congo travaille en partena-
riat avec le gouvernement 
depuis 1991 dans le cadre 
de la protection de la faune 
et de la flore au moyen de 
la conservation, de l’éduca-
tion environnementale et de 
la recherche scientifique, a 
rappelé son directeur général 
Richard Malonga.

 Rominique Makaya

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Un accord d’appui mutuel entre le gouvernement et WCS Congo
Le programme Wildlife Conservation Society (WCS Congo) et le ministère de la Recherche scientifique ont signé le 7 avril 
à Brazzaville un accord devant leur permettre de fixer les modalités du soutien mutuel dans la réalisation des études sur la 
biodiversité, les écosystèmes et la gestion durable des ressources naturelles.  

Les acteurs impliqués dans l’accord WCS Congo-Ministère de la Recherche 
Signature de l’accord WCS Congo-Mnistère de la Recherche

« C’est un partenariat gagnant-gagnant. La gestion durable des 
ressources, la conservation de la biodiversité animale et végétale 

sont une valeur ajoutée dans la vision du ministère »

Prélude aux championnats zonaux, cham-
pionnat national, au Globe et Lion d’Or, 
plus de quatre-vingts athlètes ont mis en 
exergue leur savoir-faire dans leur do-
maine de prédilection. Une manière de re-
nouer, de façon officielle, avec leur espace 
de travail. 

Selon le 1er vice-président de la 
fédération, Ange Dandou, l’ob-
jectif de cette compétition était 
d’évaluer le niveau des athlètes 
avant de débuter les grands mee-
tings, puisque beaucoup des spor-
tifs avaient perdu leur rythme de 
travail suite aux restrictions impo-
sées par la pandémie de corona-
virus.
Pour sa part, Heidy Ngoma, direc-
teur des compétitions, a rappelé 
que les responsables des clubs 
doivent préparer les athlètes 
mentalement, parce que les com-
pétitions se font désormais sur la 
chronométrie électronique.
Les athlètes ayant participé à ce 
meeting ont, non pas seulement 
apprécié l’initiative, mais ont aussi 
rassuré , promis de donner le meil-
leur d’eux-mêmes afin d’honorer 
le Congo lors des grands tournois.

Après, les autres ligues départementales 
suivront les différentes disciplines rete-
nues dans cette compétition préparatoire, 
à savoir le 100m, 200m, 400m, 400m re-
lais, 5000m, 1500m, le lancer du poids, le 
lancer du marteau et autres.

Rude Ngoma

Le règlement de la compétition in-
vite les Diables rouges, qui ne sont 
d’ailleurs pas les favoris, à créer un 
exploit  pour participer à leur pre-
mière phase finale de leur histoire. 
Seuls les premiers des dix groupes, 
rappelons–le, seront qualifiés  pour 
les barrages à l’issue desquels seront 
sélectionnés les cinq représentants 
africains pour le Qatar.
Sur la route de la qualification, les 
Congolais sont logés dans le groupe 
H en compagnie du Sénégal, tête de 
série, du Togo et de la Namibie.  Ce 
sont des adversaires que les Diables 
rouges connaissent très bien.
Ils débutent la campagne à Windhoek 
entre le 5 et 8 juin  contre la Nami-
bie. Les Diables rouges et les Brave 
Warriors se sont affrontés pour la 
dernière fois lors des préliminaires 
des éliminatoires de la CAN 2015.  
Le Congo s’était incliné à Windhoek 
0-1 avant de prendre  sa revanche à 
Pointe-Noire 3-0.
Entre le 11 et 14 juin, ils recevront 
au stade Alphonse-Massamba-Débat 

les Lions de la Teranga du Sénégal. 
Le Congo et le Sénégal ont été logés 
dans le même groupe lors des élimi-
natoires de la CAN Cameroun 2021. 
Le bilan des deux dernières confron-
tations plaide en faveur des Lions 
(une victoire et un match nul).
Du 1er au 4 septembre lors de la troi-
sième journée, le Congo sera  reçu 
à Lomé par le Togo avant  de rece-
voir à son tour les Eperviers dans la 
période du 5 au 7 septembre comp-
tant pour la quatrième journée.  Les 
deux sélections se sont croisées  lors 
des éliminatoires combinées CAN-
Coupe du monde 2006. Les Eper-
viers avaient battu les Diables rouges 
2-0 et 3-2.
Notons qu’au cours de la cinquième 
journée prévue entre le 6 et 9 oc-
tobre, le Congo recevra la Namibie 
au stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat avant d’effectuer le déplacement 
de Dakar lors de la sixième journée 
pour y affronter entre le 10 et 12 oc-
tobre de cette année le Sénégal.

James Golden Eloué

COUPE DU MONDE QATAR 2022

Le programme des Diables rouges 
dans les éliminatoires
Après leur élimination à la phase finale de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN), les Diables rouges doivent se préparer 
pour un autre grand challenge : les éliminatoires de la Coupe 
du monde Qatar 2022.  

ATHLÉTISME

La Fédération jauge le niveau des 
athlètes à travers le meeting Maxi perf
Dans le cadre du lancement, dans les prochains mois, 
des grandes compétitions nationales et internationales, la 
Fédération Congolaise d’athlétisme a organisé, au complexe 
sportif de Kintelé, le 3 avril dernier, le metting Maxi perf, une 
compétition qui a permis aux athlètes de se mettre en jambe.  

Un athlète après avoir participé au meeting Maxi 


